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Le mannequin 
de M me du Coudray 

ou comment former 
les accoucheuses au xvm'siecle 


Pour tenter de limiter I'effroyable mortalite infantile et maternelle, M me du Coudray, 
sage-femme experte, pensionnee par le pouvoir royal, va, durant 25 ans, sillonner la France 
pour former des accoucheuses au moyen d’un extraordinaire mannequin de son invention. 

ywr Jacques Petitcolas 


E n 1754, et apres 16 annees de pratique dans 
la capitale, Madame du Coudray (1712- 
1789), maitresse sage-femme du Chatelet 
a Paris, entreprend un voyage en Auvergne, 
sa region natale... Ce qu’elle voit dans 
cette France profonde, essentiellement rurale, 
l’effraye, a juste titre. Les recits que lui font 
les femmes sur leurs accouchements, les sequel- 
les qu’elles en conservent, le nombre de morts 
de meres et d’enfants, lui font imaginer un ensei- 
gnement susceptible de remedier a cette drama- 
tique situation. 

Les sages-femmes sont tres peu nombreuses a 
cette epoque. A peine une vingtaine sortent annuel- 
lement du Chatelet, apres un stage essentiellement 
pratique de 3 mois, aupres de leurs ainees. Elies 
vont ensuite exercer dans les villes importantes, 
mais la majorite restent a Paris. Dans les cas diffi- 
ciles, elles sont tenues de faire appel aux chirur- 
giens, car elles ne sont pas habilitees a utiliser les 
instruments. 


UN ETAT DES LIEUX CATASTROPHIOUE 


Dans les campagnes, les accouchements sont faits 
par des matrones sans competence autre que leur 
propre experience de la matemite, et l’attestation 
delivree par le cure de la paroisse de bonne vie 
et moeurs, ainsi que de leur appartenance a la reli- 
gion catholique. Chirurgiens et medecins qui sevis- 
sent la n’ont qu’une bien mediocre formation, 
quand ils en ont une. . . Les resultats sont a la hau- 
teur de la mediocrite de l’ensemble : femmes dechi- 
rees, mutilees, infectees; n’importe qui fait n’im- 
porte quoi, n’importe comment. Les recits de 
l’epoque nous rapportent ces drames au cours des- 
quels les intervenants tirent a plusieurs, arrachent, 
qui un membre, qui la tete, sur un enfant parfois 
encore vivant, en dechirant la mere de fayon irre- 
versible. Le mot de martyre n’est pas trop fort pour 
quabfier le sort reserve aux accouchees. 

Consciente de ces carences, M me du Coudray a 
l’idee d’organiser des leyons destinees initialement 
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a ces matrones totalement incultes, mais aiixqi id- 
les vont rapidement se joindre chirurgiens et mede- 
cins, vite convaincus des retombees que pourrait 
leur rapporter l’acquisition de ces connaissances. 

RENDRE LES LECONS PALPABLES 

Pource qui est des matrones, necessite s’impose 
d’ adapter l’enseignement a leurs possibilites limi- 
tees, ce que M me du Coudray formule en ces ter- 
mes dans l’avant-propos de son Abrege de Fart des 
accouchements, paru en 1759: « le seul obstacle qae 
je tromiois a mon projet, etoit la dijficulte de me faire 
entendre par des esprits peu accoutumes a ne rien sai- 
sir qae par les sens. Je pris le parti de leur rendre mes 
leqons palpables, en les faisant manceucrer decant 
moi sur une machine que je construisis a cet ejfet [. . .] 
Je crus qu’avec une demonstration aussi sensible, sije 
nepouvois rendre ces femmes fort habiles, je leur ferois 
du tnoins sentir, la necessite de demander du secours 
assez tot pour saucer la mere et Fenfant ». 

L'accouchement au xvm e siecle 

A Pepoque, la cesarienne sur femme vivante equi- 
vaut a une condamnation a mort, par infection ou 
hemorragie. Elle n’est realisee que sur des femmes 
mortes pour extraire l’enfant et pouvoir ainsi l’on- 
doyer. Les accouchements ne peuvent que se termi- 
ner par les voies naturelles selon trois possibilites : 

- l’accouchement spontane, que ce soit dans les 
presentations cephaliques ou pelviennes, pour les- 
quelles il faut maitriser tous les gestes qui favori- 
sent le degagement, en menageant le perinee (Tepi- 
siotomie est alors inconnue) ; 

- les manoeuvres d’extraction destinees a extraire 
un enfant qui ne peut descendre spontanement 
et impliquant extraction du siege et version par 
manoeuvres internes; 

- les extractions instrumentales paries chimrgiens 
se limitant a Putilisation des crochets, connus depuis 
l’Antiquite, le forceps etant, en France, encore de dif- 
fusion restreinte. . . Ces crochets peuvent etre tres 
traumatisants sans connaissance de l’anatomie et 
de ses modifications au cours du travail. On retro- 
uve dans les livres de Pepoque d’affreux recits de 
femmes eviscerees par des ignorants qui perforent 
Puterus ou passent directement dans la cavite abdo- 
minale au travers du cul-de-sac vaginal, en cas de 
dilatation incomplete. A ceux-la, les lemons de M me du 
Coudray ne peuvent qu etre profitables. 

Un mannequin pour comprendre 
la mecanique obstetricale 

L’art obstetrical repose pour tous, sages-femmes, 
chirurgiens, medecins, surl’examen clinique, done 



sur l’identification des phenomenes de dilatation 
du col des mouvements de la presentation et de 
sa position, en un mot de la mecanique obstetri- 
cale, pour pouvoir faire des gestes efficaces, limi- 
ter au maximum le traumatisme, et recourir, a 
temps, a l’aide d’un plus competent. . . 

Tout, dans le mannequin etles pieces qui le com- 
posent, a ete eoncu pour reproduire au plus pres 
de la realite les modifications anatomiques liees au 
travail et la migration de l’enfant dans la filiere geni- 
tale matemelle. L’objet doit en outre etre aise- 
ment reproductible pour etre diffuse dans toutes 
les provinces du royaume, meme dans les villes 
oil n’ira pas M me du Coudray, en raison soit du cout 
de sa venue, soit de Phostilite de certains ele- 
ments du corps medical. La, des chirurgiens qui 
ont suivi son enseignement et appris a utiliser la 
machine vont assurer cours, demonstrations et 
exercices pratiques. La cassette royale, et les Gene- 
ralites provinciales assurent le financement. 

C’est done ce mannequin qui va permettre la 
mise en place de la premiere tentative coordon- 
nee de prevention du risque obstetrical a l’echelle 
d’un pays et la creation d’un reseau d’intervenants. 

UNE « MACHINE » GENIALE 

A premiere vue, pour un oeil habitue au realisme 
des representations permises grace aux technolo- 
gies modernes, que cet oeil appartienne ou non 
au milieu medical, la « machine » de M me du Cou- 
dray peut paraitre bien banale. Depuis des sie- 
cles, artisans et artistes savaient realiser en tous 
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DE MEMOIRE DE MEDECIN 



materiaux, bois, bronze, ceramique, et en couleur, 
des representations anatomiques beaucoup plus 
fideles. En realite, la conceptrice privilegie le cote 
fonctionnel plutot qu’artistique, et nous allons voir 
en etudiant le « fonctionnement » de ladite machine 
que, a defaut d’etre une oeuvre d’art, c’est une reali- 
sation geniale, toute orientee vers une pedagogie 
simple, efficace, accessible a tous, meme si la 
conceptrice a pu puiser l’idee d’un tel objet sur une 
des tres rares realisations du debut du XVIIF s, fran- 
yaise ou etrangere, dont elle aurait eu connaissance. 

Les quatre pieces mattresses sont celles qui 
concement directement l’accouchement. 

La partie basse du tronc de femme 

Elle est fixee sur un support rigide, en position 
d’accouchement, cuisses demi-flechies (fig. 1). C’est 
dans cette position que l’on accouche plus volon- 
tiers en ce milieu du X V nr' s. Un chimrgien et accou- 
cheur rouennais du debut de ce meme siecle, 
Jacques Mesnard, avait deja concu un divan obs- 
tetrical, ancetre des modemes tables d’accouche- 
ment, adapte a une telle position. 

La cavite abdominale peut etre ouverte en rabat- 
tant sur les cotes quatre pieces de toile qui, reunies 
en leur point de convergence sur un crochet, figu- 
rent la paroi. La radiographie de l’ensemble a mis 
en evidence, sous le revetement de toile, un vrai 
bassin de femme. A l’ouverture de cette paroi, on 
accede au « grand bassin ». Le detroit superieur 
est bien individualise. Sous le rembourrage qui 


tapisse l’ensemble, on percoit la structure osseuse 
sous-jacente. En dessous de l’anneau du detroit 
superieur, sur la paroi posterieure de l’excavation, 
de part et d’autre de la ligne mediane, deux peti- 
tes boutonnieres permettent de faufiler une paire 
de rubans, que l’on trouve sur la partie basse de 
l’uterus, et peuvent correspondre a l’appareil liga- 
mentaire posterieur cervico-isthmique. 

Vu de l’exteiieur, l’orifice vulvaire avec les levres, 
le meat uretral et l’orifice anal sont bien individua- 
lises. Le perinee posterieur peut etre serre ou rela- 
che de maniere a simuler l’ampliation perineale 
sous l’effet du degagement de la presentation (fig. 2) 
et expliquer ainsi le risque d’une dechirure, dont 
la seule prevention ou la limitation ne peut relever 
que de gestes appris et de l’habilete de l’operateur. 

L'uterus 

L’uterus est un sac de toile revetu interieurement 
d’une peau souple et lisse pour favoriser le glis- 
sement de l’enfant lors des manoeuvres. Le fond 
peut etre ouvert ou ferme par deux cordons de 
maniere a introduire puis dissimuler cet enfant 
et done sa presentation, au regard des operateurs 
lors des repetitions (fig. 3). D’autres rubans reglent 
l’ouverture des orifices interne et exteme du col 
pour simuler sa dilatation au cours du travail ainsi 
que l’ampliation du segment inferieur. Tous ces 
details montrent, la encore, combien AT"' du Cou- 
dray sait insister sur l’importance de la surveillance 
clinique du travail. 
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de memoire de medecin / LE MANNEQUIN DE M ME DU COUDRAY 




L'enfant 

L’enfant n’est pas une banale poupee de chiffon. 
Tous les reliefs s’y retrouvent pour diagnostiquer 
le type de presentation et les varietes de position : 
la saillie du nez, celle du menton de consistance 
plus dure, les sutures de la voute cranienne, les 
fontanelles, le sillon retro-auriculaire. 

La bouche peut etre ouverte et, a l’interieur, 
on trouve la langue. Rappelons aux non-inities que 
la manoeuvre de degagement de la tete, decrite 
au xvn e s. par le grand Mauriceau, en cas de pre- 
sentation pelvienne, comporte l’introduction d’un 
doigt, le medius, comme moyen de traction, et qu’il 
doit justement prendre appui sur la langue pour 
proteger le plancher buccal. 

La fidelite de la representation des mains et 
des pieds, la longueur des doigts et des orteils, se 
justifient par la necessite de distinguer, au tou- 
cher, un pied d’une main, et le cote de ce pied dans 
l’execution des manoeuvres de version, tres utili- 
sees al’epoque. D’autres pieces, une tete isolee avec 
un debut de chevauchement des parietaux, une 
autre dont les reliefs sont estompes, aident par le 
toucher a affirmer une mort foetale plus ou moins 
ancienne (a l’epoque, l’auscultation du coeur est 
inconnue). 


reil genital (fig. 4), des grandes etapes evolutives 
d’une grossesse, de la structure du placenta et du 
cordon dont les vaisseaux sont representes avec 
les couleurs conventionnelles (fig. 5). 

Grace a son mannequin, a ses lemons, et a YAbrege 
de Fart des acamchements qui, a partir de la deuxieme 
edition, comporte des gravures en couleur, Ange- 
lique Le Boursier du Coudray donne un nouvel 
elan a la pratique obstetricale en France, mais contri- 
bue involontairement a une subordination des 
sages-femmes aux medecins a qui pourtant elles 
ont appris, et apprennent toujours, au debut de leur 
carriere, les secrets de la mecanique obstetricale 
et d’un bon suivi du deroulement du travail. 

Jacques Petitcolas 
3740, rue de la Haie, 76230 Boisguillaume. 

Courriel : jacques.petitcolas @ wanadoo. fr 


Le musee Flaubert et d'histoire de la medecine 

de Rouen expose le seul exemplaire conserve 
de la « machine » de M me du Coudray. 

Plusieurs specialistes (conservatrice du musee, 
historien, obstetricien, radiologue, restauratrice) ont 
croise leur regard sur cet objet exceptionnel et livre 
leurs reflexions dans une publication abondamment 
illustree. 
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Les autres elements du « kit » 

Les autres elements de ce que l’on appellerait main- 
tenant un « kit de demonstration » exposent dai- 
rement les notions simples d’anatomie de l’appa- 


-♦ Musee Flaubert et d'histoire de la medecine, 
51, rue Lecat, 76000 Rouen. Tel.: 0235155995. 
Courriel : musee.flaubert@wanadoo.fr 


Ce livre peut etre 
commande au musee. 
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